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M. Gousse est un mutualiste. Il comprend tout le bien qu 
un quartier ouvrier comme le Bassin, une société comme 1 
Aussi, a-t-il beaucoup fait pour son expansion dans cette parti

La mutualité fait un bien immense, aujourd’hui, parmi no 
ses, C’est pourquoi nous voyons toujours avec un vif plaisir 
sociétés de secours mutuels.

En effet, c’est grâce à ces sociétés que nous ne voyons pa 
cas de misère noire qui engendre la maladie chez les famill 
secours qu’ils reçoivent en cette occurrence équivalent pres 
maintiennent l’équilibre du budget.

Nous ne voulons pas faire de réclame en faveur de telle 
de telle autre ; mais il est un fait connu et que les citoyens de 
apprécier, c’est que l’Union St-Joseph possède un système qu 
trons pas dans les autres, système très avantageux qui est ur 
membre comme pour la société. Ces avantages ont été si bi 
jourd’hui l’Union St-Joseph a pris le devant sur toutes les 
même genre établies dans la ville.

On nous dit que l’installation des officiers du conseil du S 
lieu à une petite fête de famille à laquelle seront invités tous le 
intéressante société.

Nous formulons des vœux pour le succès de cette bell 
dienne-française qui fait si grandement honneur à ceux qui en


